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Performance de cinq espèces ligneusesutilisées comme haies vives au Nord de la Côte 1 

d’Ivoire. 2 

  3 

Résumé  4 

L’objectif du présent travail est d’évaluer la performance de cinq espèces de plantes 5 

traditionnellement utilisées pour la mise en place de haie vive au Nord de la Côte d’Ivoire en 6 

vue d’assurer leur vulgarisation en agroforesterie. Des semences prétraitées de cinq espèces 7 

(Acacia nilotica, Bauhinia rufescens, Citrus aurantifolia, Ziziphus mauritianaet Ziziphus 8 

mucronata) ont été soit semées directement ou élevées en sachets puis plantés par la suite. 9 

Differents paramètres ont été mesurés. Il s’agit du taux de germination, de la longueur des 10 

plantes à différentes périodes, du taux de fructification et du taux de survie du peuplement. 11 

Parallèlement, une enquête ethnobotanique a été réalisée auprès des populations pour recenser 12 

quelques usages de ces plantes.Pour ce qui est du comportement en semis direct ou en 13 

pépinière, le taux de germination de ces cinq plantes est élevé pour toutes les semences des 14 

espèces au laboratoire qu’en station. A six mois, en général, la hauteur des plantesélevées en 15 

sachets est supérieure à celle obtenue par semis directs. A 19 mois, cette tendance s’estompe. 16 

Pour les caractéristiques sylvicoles, les taux de survie et de fructification ainsi que les 17 

hauteurs moyennes obtenues sont satisfaisants. Ces plantes sont utilisées au niveau de la 18 

pharmacopée, de l’alimentation humaine et animale, de l’utilisation comme bois de chauffe, 19 

de service et d’œuvre. Une appropriation des haies vives par les paysans, passerait 20 

nécessairement par la quantification et surtout la valorisation des sous-produits que celle-ci 21 

fournit. 22 

Mots-clés : Agroforesterie, Reproduction végétale, Semence, Sylviculture, Utilisation, Côte 23 

d’Ivoire 24 

Abstract  25 

The objective of the present work is to evaluate the performance of five species of plants 26 

traditionally used for the establishment of hedge in Northern Côte d'Ivoire to ensure their 27 

extension into agroforestry. Pretreated seeds of five species (Acacia nilotica, Bauhinia 28 

rufescens, Citrus aurantifolia, Ziziphus mauritianaand Ziziphus mucronata) were either sown 29 

directly or reared in sachets and then planted. Parameters like germination rate, length of 30 

plants at different times, rate of fruiting and survival rate of the stand were measured. At the 31 

same time, an ethnobotanical survey was conducted among the populations to identify some 32 

uses of these plants. The germination rate of these five plants is high for all the seeds of the 33 

species in the laboratory than in the station. At six months, in general, the height of plants 34 
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grown in sachets is higher than that obtained by direct seeding. At 19 months, this trend is 35 

fading. For the silvicultural characteristics, the survival and fruiting rates as well as the 36 

average heights obtained are satisfactory. These plants are used in the pharmacopoeia, food 37 

and feed, use as firewood, service and work. Ownership of hedgerows by farmers would 38 

necessarily be possible byquantification and especially by the valuation of products that it 39 

produces. 40 

Key-words:Agroforestry, Plant reproduction, Seed, Silviculture, Use, Côte d’Ivoire. 41 

 42 

Introduction 43 

Dans la zone soudano-sahélienne, il n'existe pas de distinction nette entre les zones de 44 

végétation naturelle, les zones de culture et celles d'élevage. Les espaces de pâture et 45 

d'ouverture des champs se confondent souvent et s'étendent au détriment des formations 46 

naturelles. La conséquence est une diminution croissante et drastique du couvert végétal, avec 47 

souvent une intégration inadaptée des activités agricoles et d'élevage. Dans ce contexte, la 48 

divagation des animaux contrarie la production agricole surtout maraîchère(Thiombiano, 49 

1999).La zone de savane du Nord de la Côte d’Ivoire n’en est pas en reste. En effet, elle est 50 

marquée par de fortes activités agropastorales souvent à l’origine d’importants dégâts de 51 

cultures et de biens. Outre les pertes de productions agricoles, ces dégâts de cultures causés 52 

par le bétail, en libre divagation conduisent parfois à des conflits sanglants entre agriculteurs 53 

et éleveurs (N’Guessan et al., 2018). 54 

Traditionnellement, pour lutter contre cette divagation, les agriculteurs utilisent des haies 55 

mortes construites avec des branches de ligneux ou des résidus de récolte. Ces dispositifs de 56 

protection des espaces cultivés ont connu diverses fortunes pour des raisons comme le coût 57 

onéreux de réalisation (achat de piquets, production de plants, trouaison, etc.), la relative 58 

courte durée de vie (2 à 3 ans) du matériel végétal mort, le manque de compétence des 59 

techniciens et l’insuffisante étanchéité des dispositifs mis en place. Par ailleurs 60 

l'investissement nécessaire pour l'acquisition de grillage afin de protéger les cultures de contre 61 

saison s'est avéré trop important et a découragé l'adoption de ce système à grande échelle 62 

(ICRAF, 1995). 63 

Aussi, des recherches ont-elles été initiées en vue de trouver des techniques de création de 64 

haie viveinnovantes et améliorer celles existantes (N’Guessan et al., 2008 ; 2016). Les acquis 65 

dans le domaine de l’amélioration de la technologie de la haie vive sont importants. 66 

Cependant force est de constater que l’utilisation de la haie vive à large échelle n'a pas encore 67 

été adoptée parles populations. Il est ainsi apparu nécessaire de s’inspirer des dispositifs 68 
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endogènes, afin de proposer aux paysans des espèces appropriées, en adéquation avec leurs 69 

cultures et coutumes ainsi que les calendriers agricoles, pour la réalisation de haies vives 70 

défensives à moindre coût et productive assurant une rentabilité certaine à moyen terme.La 71 

présente étude a pour objectif général d’encourager les efforts d’intensification de 72 

l’agriculture à travers la lutte contre les dégâts des cultures par le bétail en divagation et le 73 

marquage du cadastre foncier, en proposant aux agriculteurs des espèces ligneuses 74 

performantes permettant de réaliser des haies vives efficaces à moindre coût et rentables.De 75 

façon plus spécifique, il s’agira : (1)-de comparer le comportement de diverses espèces en 76 

semis direct ou en pépinière ;(2)-d’identifier les caractéristiques sylvicoles d’espèces locales 77 

utilisées en haies-vives et (3)-de recenser quelques usages de ces espèces utilisées en haies-78 

vives. 79 

Matériel et méthodes 80 

L’expérimentation s’est déroulée sur le site du jardin botanique de l’Université Péléforo GON 81 

COULIBALY de Korhogo et à la Station de Recherche Kamonon Diabaté du CNRA, dans la 82 

Sous-préfecture de Lataha, en Côte d’Ivoire. 83 

Matériel biologique 84 

Le matériel biologique utilisé pour la réalisation des différents essais a concerné des semences 85 

qui ont été directement semées et des plants élevés en pots. Le matériel biologique, ainsi 86 

constitué, est issu de 05 espèces ligneuses (Tableau 1) choisies parmi celles empiriquement 87 

utilisées pour la mise en place de haies vives. 88 

Pour la mise en place de l’essai, des semenciers ont été choisis en fonction de leur vigueur et 89 

leur état physiologique. Parmi les individus vigoureux de plus de 7 ans, la sélection a porté 90 

sur ceux qui n’ont pas de signes de sénescence ou de mutilation. Trois semenciers retenus par 91 

espèce ont fait l’objet d'un suivi régulier depuis la floraison jusqu'à la fructification. Ces 92 

individus sont issus de semences provenant du Sénégal, du Burkina Faso, du Mali et 93 

d’Amérique utilisées dans la création de haies vives  94 

 95 

Tableau 1 : Liste des espèces utilisées dans l’expérimentation 96 

Espèces Famille 

Acacia nilotica Fabaceae 

Bauhinia rufescens Fabaceae 

Citrus aurantifolia Rutaceae 

Ziziphus mauritiana Rhamnaceae 
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Ziziphus mucronata Rhamnaceae 

 97 

Matériel technique 98 

Le matériel utilisé pour la récolte de semences forestières est composé de scie à bûche, de 99 

gaules et d’émondoirspour couper les fruits et les rameaux des branches, d’échelles 100 

forestièrespour grimper aux arbreset d’un hangar aménagépour sécher les fruits et les 101 

graines.Le matériel de pépinière est composé de germoirspour semer les graines, de 102 

pulvérisateurs. Le matériel dendrométrique utilisé est composé de perches télescopiquespour 103 

mesurer la hauteur des plants. 104 

Méthodes d’étude 105 

Récolte des semences 106 

Pour les differents semenciers, la récolte des fruits a été réalisée. Les graines récoltées ont été 107 

sechées à l’air libre pendant 7 jours, traitées aux fongicides puis conservées avant 108 

l’experimentation. Les semences de certaines espèces comme Bauhinia rufescens et Acacia 109 

niloticamanifestant le phénomène de dormance, un prétraitement à l’acide sulfurique leur a 110 

été administré afin de lever ce phénomène capable de contrarier la germination des semences. 111 

Semi direct 112 

Pour les semis directs, les semences ont été mises directement en terre sur des billons à une 113 

profondeur maximale de 5 cm 114 

Plants élevés en sachets 115 

Les plants élevés en pots ont été obtenus par semis de graines dans des sachets en 116 

polyéthylène, préalablement rempli de terreau. La pépinière a été réalisée au Jardin Botanique 117 

de l’Université Peleforo Gon Coulibaly. Le lit de semis (terreau) utilisé pour cette 118 

expérimentation est constitué de terre prélevée sur le site du jardin botanique de l’Université 119 

préalablement traitée aux fongicides et insecticides. 120 

Paramètres évalués 121 

Pour la réalisation du présent travail, plusieurs paramètres ont été considérés. Il s’agit du taux 122 

de germination des semences, de la longueur des plantes à différentes périodes, du taux de 123 

fructification et du taux de survie du peuplement. 124 

Le taux de germination (Tg), selon Mazliak (1982), permet d’évaluer le potentiel de 125 

germination des graines. Il correspond au nombre de graines germées par rapport au nombre 126 

total de graines semées. Il est exprimé en pourcentage et est formulé comme suit : 127 

 128 
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 129 

Avec N representant le nombre de semences semées et n le nombre de semences germées.  130 

Pour le type de matériel végétal, les semences et plants en sachets ont été utilisé. Le taux de 131 

survie du peuplement, noté (S), est le rapport entre le nombre de pieds vivants et le nombre 132 

initial de plants mis en place. Il est exprimé en pourcentage et se calcule selon la formule 133 

suivante :  134 

 135 

 136 

Avec N0 = nombre de plants mis en place et Nt = nombre de tiges mesurées au temps t. 137 

Le taux de fructificationest le rapport entre le nombre d’arbres en fleurs et/ou en fruits sur le 138 

nombre d’arbres vivants. L’état sanitaire de l’espèce est le pourcentage de pieds ne présentant 139 

pas un aspect parfaitement sain. La hauteur du plant mesurée ici est, en réalité, la longueur 140 

totale de la tige du fait du port sarmenteux qui caractérise la plupart des espèces utilisées. 141 

Par ailleurs, une enquête ethnobotanique a été réalisée auprès des populations pour recenser 142 

quelques usages de ces plantes. 143 

Méthode d’analyse des données 144 

Le test Anova à 1 facteur a été utilisé pour comparer la hauteur des plantes pour les semis 145 

directs et les plants élevés en sachets à 6 mois et à 19 mois. Ces tests, significatifs pour 146 

p<0,001, ont été réalisés grâce au logiciel statistica 7.0. 147 

 148 

Résultats 149 

Comportement de diverses espèces en semis direct ou en pépinière  150 

La figure 1 présente le taux de germination des semences des 5 espèces au laboratoire 151 

(germoir) et en station. Ce taux, en général, reste élevé pour toutes les semences des espèces 152 

au laboratoire qu’en station. Pour des espèces comme Acacia niloticaet Ziziphus 153 

mucronata,les taux de germinations au laboatoire et en station sont sensiblement identiques. 154 

Pour les autres espèces (Bauhinia rufescens, Citrus aurantifolia, Ziziphus mauritiana), les 155 

taux de germinations au laboratoire (82%; 96%; 90%) sont très élevés par rapport aux taux en 156 

station (24%; 17%; 25%) respectivement. 157 

La figure 2 présente les hauteurs moyennes entre les plants issus de semis direct et les plants 158 

en sachets âgés de six mois. La hauteur des 5 plantesélevées en sachets (72,48 cm, 85,29 cm, 159 

25,78 cm, 49,01 et 37,91) est supérieure à celle obtenue par semis directs (25,4 cm, 32,03 cm, 160 

14,08 cm, 26,13 cm et 15 cm) respectivement. Pour des espèces comme Acacia nilotica et 161 
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Bauhinia rufescens, l’effet « nature du matériel végétal » sur la croissance en hauteur, est 162 

significatif (p<0,05) à six (6) mois. 163 

 164 

Figure 1: Taux de germination des semences au laboratoire et en station 165 

 166 
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Figure 2: Comparaison de hauteurs totales moyennes entre plants issus de semis direct 167 

et  plants en sachets âgés de six mois  168 

 169 

A 19 mois (Figure 3), même si la hauteur des autres plantesélevées en sachets est supérieure 170 

aux plantes obtenues par semis directs pour les cinq espèces, il convient de noter que les 171 

différences relatives se réduisent, voire disparaissent pour certaines espèces. 172 

Le tableau 2 présente les caractéristiques sylvicoles de quelques plantes utilisées en haies 173 

vives à 5,5 ans. Pour le taux de survie, Bauhinia rufescenset Ziziphus mucronata avec 174 

respectivement 98,7% et 98,5% ont les taux les plus élevés. Ces 2 espèces sont suivies de 175 

Ziziphus mauritianaet Citrus aurantifoliaavec des taux de 86% et 85% respectivement. Le 176 

taux de survie le plus faible est obtenu chez Acacia nilotica (55,5%). 177 

A 5,5 ans, Citrus aurantifoliaprésente la hauteur moyenne la plus élevée (403 cm), suivi de 178 

Acacia nilotica et Ziziphus mucronataavec respectivement 311 cm et 303 cm. Ziziphus 179 

mauritiana(281 cm) et Bauhinia rufescens (260 cm) présentent les hauteurs moyennes les 180 

plus faibles (Figures 4 et 5). 181 

Pour la fructification, Ziziphus mucronata possède le taux le plus élevé(94,7%), suivi de 182 

Bauhinia rufescens avec un taux de 51,7%. Viennent ensuite Ziziphus mauritiana et Citrus 183 

aurantifolia avec 40,1% et 28,9% respectivement. Enfin, Acacia nilotica, avec un taux de 184 

19,8% possède le taux de fructification le plus faible. 185 
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Figure 3: Comparaison de hauteurs totales moyennes entre plants issus de semis direct 187 

et  plants en sachets âgés de 19 mois 188 

 189 

Tableau 2 : Caractéristiques sylvicoles des plantes utilisées en haies-vives  190 

Espèces  
Survie 

(%) 

Hauteur Fructification 

(%) (cm) 

Acacia nilotica 55,5 311 19,8 

Bauhinia rufescens 98,7 260 51,7 

Citrus aurantifolia 85 403 28,9 

Ziziphus mauritiana 86 281 40,1 

Ziziphus mucronata 98,5 303 94,7 

 191 

 192 

  193 
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  223 

Figure 5 : Haie vive de Bauhinia rufescens de 3 ans à Korhogo 

Figure 4 : Haie vive de Ziziphus mucronata de 3ans, à Korhogo 
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Importance des cinq espèces pour la population 224 

Le tableau 3 montre de façon synoptique les résultats de l’enquête ethnobotanique. Les cinq 225 

espèces qui font l’objet de la présente étude sont d’une importance capitale pour la population 226 

du Nord de la Côte d’Ivoire. Cette importance se signale au niveau de la pharmacopée, de 227 

l’alimentation humaine et animale, de l’utilisation comme bois de chauffe, de service et 228 

d’œuvre.  229 

Ainsi, pour la pharmacopée, Acacia nilotica est utilisé pour soigner certaines maladies comme 230 

le paludisme, le diabète, la tuberculose et les diarrhées. 231 

Bauhinia rufescens est utilisé pour soigner des maladies comme le paludisme, le diabète, la 232 

toux les maladies vénériennes et traite efficacement l’infécondité. 233 

Pour Ziziphus mauritiana, les racines sont utilisées pour traiter efficacement les maladies 234 

vénériennes, la diarrhée, les hémorroïdes et les troubles de la vue. La poudre de l’écorce est 235 

utilisée en usage interne pour les hémorragies post-partum. 236 

Ziziphus mucronataest utilisé pour soigner l’énurésie, la constipation, les douleurs 237 

musculaires, l’infertilité chez les femmes et la tuberculose.  238 

En alimentation humaine, Ziziphus mauritianaet Citrus aurantifolia sont beaucoup utilisés par 239 

les populations du Nord de la Côte d’Ivoire. Si ces deux espèces sont utilisées pour la 240 

confection de jus, les graines de Ziziphus mauritiana sont utilisées pour faire de la farine 241 

entrant dans la fabrication de galettes bien prisées. 242 

Comme plantes fourragères, hormis Citrus aurantifoliaqui est épineux, différents organes des 243 

autres espèces sont consommées par le bétail. 244 

Le bois de ces 5 espèces est généralement utilisé comme bois d’œuvre et de service dans la 245 

confection de divers meubles. De ces cinq plantes, Acacia nilotica est la plus utilisée comme 246 

bois de chauffe. 247 

 248 

  249 
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 250 

Tableau 3 : Caractéristiques ethnobotaniques de cinq espèces de haie vive  251 

Espèces B O B S B F F A F P A H 

Acacia nilotica x xx xx xx x xx x 

Bauhinia rufescens - x xx xx xx xx x 

Citrus aurantifolia x x x - xx xx xx 

Ziziphus mauritiana x x xx xx xx xx xx 

Ziziphus mucronata x x xx x xx xx x 

xx utilisée ; x peu ou pas utilisée ; - pas de renseignement  BO : Bois d’œuvre ; BS : Bois de 252 

service ; BF : Bois de feu ; F : Fourrage ; AF Agroforesterie ; P : Pharmacopée ; AH : 253 

Alimentation humaine. 254 

 255 

Discussion  256 

Le taux de germination en général élevé au laboratoire qu’en station pourrait s’expliquer par 257 

les conditions idoines de germination offertes au laboratoire qu’en station. En effet, pour 258 

germer, les graines ont besoin d’eau. Selon Willan (1992), l’eau a un effet sur le 259 

ramollissement de la coque dure des graines, accélérant ainsi le phénomène de la germination. 260 

Au laboratoire, les semis sont régulièrement arrosés alors qu’en station, l’apport en eau est 261 

aléatoire et dépendant des conditions météorologiques. Pour Acacia nilotica et Ziziphus 262 

mucronata, les taux de germinations sensiblement identiques au laboratoire et en station 263 

pourrait signifier que ces semences exigent une faible quantité d’eau pour initier de façon 264 

efficace le processus de la germination. En revanche, pour les autres espèces, d’importantes 265 

quantités d’eaux seraient nécessaire à l’induction de la germination.  266 

A six mois en général, la hauteur des plantesélevées en sachets est supérieure à celle des 267 

plantes obtenue par semis directs. Cette différence serait due au fait que les plants élevés en 268 

sachets, préalablement en pépinière, soient vigoureux et mesurent au moins 20 cm de hauteur 269 

lors de la plantation. Ces caractéristiques seraient dues à leurs avantages par rapport à la 270 

concurrence avec les adventices, aux attaques des rongeurs et autres animaux. Cette taille 271 

permettrait de les distinguer des mauvaises herbes lors des travaux de sarclage. En revanche, 272 

le semisdirect exposerait les graines et les plantules aux aléas du terrain tels que l’interruption 273 

des pluies, la fonte de semis, les attaques des insectes et des rongeurs ainsi que la concurrence 274 

des adventices. Le semis direct nécessite également de grandes quantités de semences (3 à 5 275 

graines/poquet). Ces résultats confirment les travaux de Yossi et al. (2002), et de 276 
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Depommier&Nouvellet (1992) qui ont obtenu un taux de réussite de 80 %, en moyenne, 277 

avec les plants élevés en sachets.  278 

A 19 mois, les différences relatives se réduisent, voire disparaissent pour certaines 279 

espèces. Cette réduction serait due à la capacité d’adaptation des 2 types de plantes(élevées en 280 

sachets et par semis directs) aux conditions de l’environnement. A ce stade, qui des 281 

plantesélevées en sachets et des plants obtenus par semis direct est-elle à conseiller ? 282 

Signalons que l’utilisation des plants élevées en sachets présente un coût élevé de production 283 

(200 à 300 F CFA /plant). De plus, la complexité des techniques de pépinière est souvent 284 

méconnues des paysans, notamment, l’achat des conteneurs (sachets plastiques de pépinière), 285 

le remplissage et la disposition des sachets sur l’aire de pépinière, le semis, les divers 286 

entretiens et le transport des plants de la pépinière au site de plantation. La mise en place des 287 

plants élevés en pots, est très complexe. Il faut pratiquement creuser une tranchée de 30 cm de 288 

largeur et 30 à 40 cm de profondeur, et y disposer les plants tous les 20 cm. Les sachets 289 

plastiques restés sur place, après la plantation, constituent une source de pollution de l’eau et 290 

du sol (Figures 6 et 7). En outre, la période de production de plants en pépinière coïncide 291 

avecun calendrier agricole très chargé, marqué par les opérations de préparation de terrain et 292 

de mise en place des cultures annuelles (coton, céréales, arachides,etc.). 293 

 294 

 295 

 296 

 297 

Figure 6 : Mise en place de plants élevés en sachets       Figure 7 : Sachets plastiques 298 

jonchant le terrain  299 

  300 
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En revanche, la mise en place par semis direct est très aisée car elle ne nécessite pas 301 

beaucoup d’opérations intermédiaires et fait donc économiser en temps et en énergie. Si les 302 

semences sont de bonne qualité et bien prétraitées, avec au moins 33% de taux de 303 

germination, le semis direct donne une bonne haie vive (Louppe& Ouattara, 1993). Les 304 

diverses opérations liées à la création et à la conduite des haie-vives par le semis direct, à 305 

savoir les travaux de préparation du sol, la profondeur de semis, les entretiens (manuels ou 306 

chimiques) sont identiques à celles de la culture du coton, par conséquent, elles font partie 307 

déjà du quotidien des paysans. Il n’y a donc pas besoin d’une phase d’apprentissage de la 308 

technique. Ainsi, le meilleur compromis coût-travail-efficacité est le semis direct sur billon 309 

avec des graines correctement prétraitées. 310 

L’étude du taux de survie a montré que les cinq espèces étudiées présentent des taux 311 

de survie au-delà de 50%. Cela pourrait indiquer la forte probabilité de réussite de haies à 312 

partir de ces espèces. Des taux de survie similaires (supérieur à 80 %), ont été obtenus au 313 

Burkina Faso et au mali avec Acacia nilotica, Bauhinia rufescens et Ziziphus mauritianaaprès 314 

48 mois de plantation selon Yossi et al. (2002, 2006). 315 

La hauteur moyenne de ces plantes à 5,5 ans est proportionnellement identique à la 316 

hauteur mesurée par Yossi et al. (2002, 2006) à 40 mois et 48 mois. Cela traduirait la capacité 317 

d’adaptation de ces plantes au climat du Nord de la Côte d’Ivoire. 318 

Les travaux ont montré que les cinq espèces sont bien utilisées en pharmacopée, en 319 

nutrition humaine et animale et comme bois de chauffe, de service et d’œuvre.En 320 

pharmacopée, plusieurs auteurs ont signalé l’utilisation de divers organes de ces plantes pour 321 

soigner différentes affections. Ainsi, selon Kalaivani & Mathew (2010), les racines de 322 

Acacia niloticasont utilisées contre les cancers et / ou les tumeurs des oreilles, des yeux et des 323 

testicules. Elles servent aussi à traiter la tuberculose et les indurations du foie et de la rate. Les 324 

feuilles tendres sont utilisées pour traiter la diarrhée, les ulcères, les maladies anti-325 

inflammatoires et d’Alzheimer et comme aphrodisiaque (Shittu, 2010). Elles sont également 326 

employées pour lutter contre le diabète (Tanko et al., 2013). La gomme a une action 327 

astringente, antipyrétique et anti asthmatique (Baravkaret al., 2008). Une décoction du fruit 328 

est considérée comme fébrifuge, et les graines ont une activité antipaludéenne, antidiabétique, 329 

antihypertenseur et antispasmodique. L’écorce a une action anti-bactérienne, anti-oxydante, 330 

anti-mutagène et cytotoxique. Elle est utilisée contre le rhume, la bronchite, la diarrhée et la 331 

dysenterie (Agrawal et al., 2010, Singh et al., 2009). 332 

https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9coction
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Selon Zerbo et al. (2011), lesfeuilles deBauhinia rufescenssont utilisées au Burkina 333 

Faso pour traiter les troubles liés à la grossesse et la naissance, les troubles génito-urinaires et 334 

le paludisme. Les feuilles très galactogènes sont utilisées pour les avortements (Belem, 2007).  335 

Quant à l’écorce, sa décoction est utilisée pour soigner la toux au Soudan occidental 336 

(Doka &Yagi, 2009). Selon Depommier (1988) les racines astringentes prises en décoction 337 

soignent la diarrhée et sont utilisée dans le traitement des hémorroïdes.  338 

L’espèce Ziziphus mucronataest une drogue médicinale très utilisée dans les régions 339 

du Sénégal, principalement pour les affections des voies urinaires. Fruits et graines 340 

constitueraient la drogue Sénégalaise la plus spécifique du point de vue thérapeutique. C’est 341 

en effet la seule plante mentionnée comme anti-énurésique et utilisée par la majorité des 342 

guérisseurs. Le macéré de 48 heures de fruits écrasés avec les graines ou le simple macéré des 343 

graines, seraient efficace contre l’incontinence urinaire. Selon Ouédraogo (2000), l’extrait 344 

méthanolique de Zizyphus mucronataaurait des activités efficaces aussi bien contre les 345 

bactéries à gram
-
 que ceux à gram

+
. 346 

Pour la nutrition humaine, le fruit de Ziziphus mauritiana est consommé frais ou 347 

séché. Dans ce dernier cas,il est réduit en farine pour diverses utilisations alimentaires gâteaux 348 

ou pains ; condiment ; boisson de rafraîchissement (Depommier, 1988). La pulpe séchée 349 

donne une farine qui, une fois comprimée, permet d’avoir des petits pains de saveur agréable, 350 

utilisés comme provisions par les nomades lors de leur grand déplacement. Les graines quant 351 

à elles sont une grande source de matières grasses. De plus, des recherches ont montré que 352 

l’huile de Ziziphus mauritianaest de qualité équivalente à celle de l’huile de baleine. Enfin les 353 

feuilles sont ajoutées comme légume dans le couscous (Yansambou&Hamsatou, 2002). 354 

En dehors de cette utilisation des espèces en pharmacopée et en alimentation, la fonction de 355 

production de richesse doit être susceptible de favoriser l’appropriation de la technologie de la 356 

haie vive par les agriculteurs.  357 

Malgré l’importance des sous-produits de la haie (bois d’œuvre, bois de service, bois 358 

de chauffe, fruits), peu de travaux ont été effectués pour les quantifier (Depommier,1993). 359 

On peut cependant noter certains travaux menés au Burkina Faso (Mery 1997), au Niger 360 

(Lanners et al., 1994) et au Mali (Sanogo, 1999).Mery (1997) a évalué la production 361 

ligneuse de plusieurs types parmi lesquels des haies défensives, des haies antiérosives et des 362 

haies brise-vent dans plusieurs localités du Burkina Faso. En zone nord soudanienne, la 363 

production ligneuse des haies vives défensives âgées de 8 ans a donné les résultats suivants :  364 

Acacia nilotica (1,3 kg/plant), Bauhinia rufescens (0,7 kg/plant) et Ziziphus mauritiana (0,3 365 

kg/plant). Decette étude, il ressort que les haies situées en bas de pente ont une production 366 
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ligneuse plus élevée que celles qui se trouvent en haut de pente. Sanogo (1999) a évalué 367 

l’influence de la hauteur de coupe (de 0,10 m, 0,50 m et 1,30 m) sur la production fourragère 368 

et ligneuse des haies de Bauhinia rufescens de 6 ans. La production ligneuse a varié de 6,93 369 

kg/plant à 4,11 kg/plant et celle du fourrage de 4,09 kg/plant à 3,48 kg/plant en faveur de la 370 

plus petite hauteur de coupe. La supériorité de la production au Sud du Mali par rapport au 371 

Nord du Burkina s’explique en partie par la différence de climat. 372 

Par rapport à la production fruitière, un pied de Bauhinia rufescens peut produire 3,5 373 

kg de fruits par an (Belem 1992). Les fruits de Bauhinia rufescens sont mangés par les ovins 374 

et les caprins. Lanners et al. (1994) indiquent que les feuilles de Acacia nilotica contiennent 375 

258 g/kg de protéines brutes et ont un rapport protéine brute/énergie métabolisable supérieur à 376 

celui des pâturages naturels du Sud-Ouest du Niger, mais sans préciser la quantité de fourrage 377 

que 100 m de haie peuvent produire. Bien que modestes, les productions ligneuses estimées 378 

montrent que les apports en bois par les haies vives de 6 à 8 ans sont non négligeables. De 379 

plus, ils peuvent constituer pour le paysan, une source de bois de feu, pour la famille ou un 380 

revenu complémentaire suivant l’espèce plantée.  381 

 382 

Conclusion 383 

L’étude des performances de cinq plantes communément rencontrées dans les haies 384 

vives au Nord de la Côte d’Ivoire a été entreprise lors de ce travail à travers leurs 385 

comportements en semis direct ou en pépinière, leurs caractéristiques sylvicoles et leurs 386 

utilisations par les paysans. 387 

Concernant le comportement des plants en semis direct ou plants élevés en sachets, il a 388 

été révélé queles plantes élevées en sachets présentent un meilleur développement les 389 

premiers mois, cependant, cette tendance s’estompe avec le temps. Par ailleurs, la mise en 390 

place de la haie, à partir de plantes élevées en pot, fait intervenir plusieurs paramètres 391 

contraignant pour le paysan. Le meilleur compromis coût-travail-efficacité est donc le semis 392 

direct sur billon avec des graines correctement prétraitées 393 

Pour les caractéristiques sylvicoles, les taux de survie et de fructification très élevés 394 

ainsi que les hauteurs moyennes satisfaisant obtenus font de cescinq espèces étudiées, des 395 

essences à promouvoir en agroforesterie. 396 

L’usage fait de ces plantes par les paysans les met au cœur même de la culture des 397 

peuples du Nord de la Côte d’Ivoire. Une appropriation des haies vives par les paysans, 398 
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passerait nécessairement par la quantification et surtout par la valorisation des sous-produits 399 

que celles - ci produisent. 400 

 401 
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